La Compagnie Les Aminches  présente
Oléanna

Si seulement je pouvais être

A  « Oléanna »

Au lieu de croupir en Norvège

 traînant mes chaînes d’Esclave.
(chant populaire)

La pièce

Il y a Carole. Elle est issue d’un milieu défavorisé et cela a été dur pour elle d’entrer à l’université. Mais malgré tous ses efforts, Carole n’y arrive pas. Elle ne comprend pas.

Il y a Jean. Après des années difficiles, il est engagé sur la voie de la réussite. Apprécié de ses étudiants, marié, avec un jeune enfant, Jean est en passe d’être titularisé à l’Université. Il s’achète même une nouvelle maison. C’est le professeur de Carole.

L’étudiante va venir voir son professeur, pour lui exposer ses problèmes, ses difficultés. Son questionnement, son intransigeance vont mettre en danger le pouvoir de Jean. Carole l’entraîne dans sa logique, brisant progressivement les bases de son univers, jusqu’à détruire sa vie.

Oléanna raconte cette confrontation, mettant à nu les rapports entre individus, de manière parfois cruelle, parfois cocasse et souvent émouvante.

Oléanna a été créée aux Etats-Unis le 1er mai 1992 par la Back Bay Théâtre Company, à Cambridge (Massachusetts), dans une mise en scène de David Mamet. 

          En France, la pièce a été créée le 22 mars 1994, au théâtre de la Gaîté-Montparnasse, dans une traduction de Pierre Laville. Elle était jouée par Maurice Benichou et Charlotte Gainsbourg, dans une mise en scène de Maurice Benichou.
L’auteur et la traduction

Dramaturge, scénariste, réalisateur, David Mamet a obtenu le prix Pulitzer avec Glengarry Glen Ross, en 1986. Sa première pièce, American Buffalo, interprété entre autres par Al Pacino, lui avait valu la notoriété. Depuis, il continue de mettre à nu les travers de la société américaine (Edmond…), tout en s’attachant à décortiquer les rapports entre les individus, par une écriture très particulière. 

Au cinéma, il s’est fait connaître en signant le scénario des Incorruptibles ou de La prisonnière espagnole (qu’il a également réalisé).

Dans son texte original, Oléanna soulève des problématiques presque universelles, sur le pouvoir, l’éducation, la manipulation… mais elle se place dans un contexte très américain. Dans notre traduction, nous avons essayé de gommer ou transposer les aspects trop fortement américains, tout en restant le plus possible fidèles au texte original. Nous avons notamment introduit le tutoiement (que la langue anglaise ignore) à la fin de l’acte I ou tâché de trouver des équivalents français à des références propres à la civilisation américaine.

Nous avons respecté autant que possible l’écriture et la ponctuation propres à l’auteur et qui contribuent à l’originalité de cette œuvre. 

Notes sur la mise en scène

Cette pièce est construite comme un rite de passage et en même temps met en scène de nombreux rituels présents dans la vie sociale. 

C’est un rite moderne de mise à mort. Dans une société, où l’Homme n’existe en grande partie que par sa fonction sociale, disqualifier celle-ci est une forme d’élimination de l’individu. Les formes sont plus policées que dans les temps mythologiques, mais la procédure est toujours aussi violente. En représentant cela, le théâtre rejoint sa dimension sacrée.

C’est aussi un rituel de passage entre deux âges de la vie. La pureté de l’adolescence s’affronte au pragmatisme de l’âge adulte. L’apprenti adulte refuse la compromission et dans sa volonté d’absolu dénonce les hésitations de ceux qui se veulent ses maîtres et modèles. Il n’accepte pas les masques imposés par la vie et cherche même à les faire tomber. Chez les Grecs, cela lui était fatal : Antigone meurt. Mais signe des temps, Carole, moderne Antigone elle, n’ira pas au tombeau ; elle y poussera Jean.

Cependant, dans l’exécution de son dessein, Carole va revêtir le masque qu’elle cherche à faire tomber chez Jean. Elle use du pouvoir qu’elle dénonce. D’adolescente, elle devient adulte par son acte. Faut-il donc nécessairement sacrifier les idoles pour accéder à un âge supérieur de la vie ?

Le travail de montage de la pièce s’est construit autour du rituel. Par un travail corporel et vocal nous avons cherché à l’atteindre. Par le burlesque et la dérision, nous en avons joué.

Le travail s’est aussi articulé autour d’une recherche rythmique. Le texte est en effet écrit comme une partition musicale, un concerto. Croches, double-croches, rondes, pauses… s’inscrivent entre les mots. Un véritable travail rythmique a été indispensable pour permettre aux acteurs de s’emparer des mots de David Mamet. 

Enfin, nous avons voulu restituer dans sa vérité le face à face entre cet homme et cette jeune femme, avec une volonté de dénuement maximum. Point n’est d’ailleurs besoin de moyens matériels, dès le moment où des gens vivent devant nous. Leur vie suffit à remplir la scène.  

Fiche technique

Titre : 


Oléanna
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David Mamet

Traduction : 

Pascal Turbé (dépôt en cours à la SACD)
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1999 : Farces du Moyen-Age, avec la compagnie Embarquement Immédiat. 30 représentations. Tournée dans le Périgord, festival de rue du X° arrondissement, Théâtre du Tourtour, Bouffon théâtre, représentation dans divers établissements scolaires.

1999 : Ecole des Enfants terribles.

1998 : Cours d’art dramatique avec Catherine Herold.

1994 – 1996 : Cours d’art dramatique au théâtre du Tourtour avec Claudine Gabay. Présentation au Tourtour de La dame au petit chien, d’après Tchékhov



 

     Les justes, d’Albert Camus

1994 : Le cri du silence. Création de Swazik Moreau au Théâtre des Bouffes du Nord.
Jacques TURBE
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1995 : Don Juan, de Tirso de la Molina, mise en scène de Pierre Lamy. Théâtre du Trianon.

1994 : Le zoo, de Vercors, mise en scène de Pierre Lamy. Théâtre du Trianon.

1993 : L’éveil du printemps, de F. Wedekind, mise en scène de Pierre Lamy. Paris.

1992 : Ubu-roi, d’A. Jarry, mise en scène de Pierre Lamy. Paris (sous chapiteau au Quai de la Gare), festival de Rocamadour.

Ma tête à couper, création de Pierre Lamy. Festival de Rocamadour 

1991 : Les sorcières de Salem, d’A. Miller, mise en scène de Pierre Lamy. Paris, festival de Rocamadour.

1987 : Les Plaideurs, de Racine, mise en scène de Geneviève Baïlac. CACCV.

1986 : Le Prince éternel, de Geneviève Baïlac. 35 représentations au théâtre du Tourtour, 5 à Compiègne.

1985 : Molière Nord-Sud, création de Geneviève Baïlac d’après Molière. CACCV.

1984 : Jeanne et Thérèse, de Geneviève Baïlac. 27 représentations, au CACCV (Compiègne), Théâtre des Champs-Elysées, Clamart, Orléans…

Pascal Turbé
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Formation

2000 : 
( Clown-théâtre (J. CEYTE)

          

( Voix et mouvements (J. CEYTE)

1999 : 
( Diplôme d’Etudes Théâtrales Spécialisées à Paris III (dramaturgie, scénographie et mise en scène)

( Corps–voix-texte (F. PAYA)

           
( Mime corporel (T. LEABHART)

1997/98 : 
( Cours d’art dramatique (M.-C. FLOTAT) 

1990/93 : 
( Atelier théâtre (P. LAMY)

Expériences professionnelles et artistiques

2000 :

( Animation d’un stage de théâtre à l’Université royale du Cambodge à Phnom Penh. 

( Le malade imaginaire,  de Molière, avec la Compagnie Terence.

( Art, de Yasmina Réza, avec la Compagnie Les souffleurs d’instants.

1999 :

( L’ours, de Tchékhov, avec la compagnie Jambon-beurre.

( Animation d’un atelier à Grand-Fresnoy (Oise).

1998 :  
( Mise en scène de Prisonniers, d’après J. Genet. 15 représentations (Théâtre Les Déchargeurs, La Balle au Bond, Université Paris X, Mairie du XIX°).



( Comédien dans deux courts métrages de D. Faroult (pour la FEMIS).

1990/93 : 
( Comédien dans  Les sorcières de Salem de A. Miller, Ubu roi  d’A. Jarry et L’éveil du printemps de F. Wedekind, mises en scène de Pierre Lamy.
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